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,Un des princes dellaI fibålê t
dans son cabinethiÏdolëiýèäi la
est fortement recommandé par un
ses bons amis de province, et donne au
néophyte quelques conseils sur ,la vie
qu'il doit mener dans là eitale -

--Jeune homme,li-ddê. il,' pòur réus.
sir à Paris, ayez toujours, l'air d'un im-
bécile et 'd'un honnête homme,. mais
surtout ne soyezjiLlQn.hi lautir!e • >

Une vieilltfeinie qui-allaitôépõuer
un jeune homme,' voulant lui faire bro6.
der des glléts, dit. 're :-*...-

-PeIe is te 1rii tilW x 
votre age, dei b era' p>iéEr%'>'pr&
sent.du futur;.:!u. er.r' r

Ua.ouvierao:Maritt h.il'holpis
tal.un de sescamrades qui,s'est>brisé,
la iainbe W tombant-d.nn.. échafauiau-
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Ne "Dificnités'R n de p>lus Se méffer.
m'oubliez passagères efficace pour .des, ,

' aire suer imitation8 . .
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-,0'est il bête de se suicider .
Moi,. ta. sais, -je -préférerais niour r

que,.me tuer pour un mm re.

adÔreI -'arialf Febvre
--Et ni,, le marin Got.

Soirée de higli econséquence'des nouveauitsyàté
'sq 'entrepriseà des ordures.

ni'ans le'fauburge Saint-Germain, ni da
Saint Honoré mais dans la bonne Chaussae

'u i en le bon e déifia atssmsi.
Une ~ ~ "r fem etet n, de diamants, à unt

tn,.a.ifln utê,d>n1
4

nmia. u ed i

Àdresser toutes commJnilotio ls, e eI i . ce e dchî d -vidâ eà* oeis., ''fae ano-
d'affiâres, abonnements an journal nous casr, a faire sonner mination ala can idature la mairie

de la cité, proposé par.l'honorable J. Ls.
LE FAROEUR. A - - **Beaudry,, i en conséquence,. jai r'hon.

'Ãtëc St G *..neur de-vous-prier-de- prendre-acte -de
*3ru t a¥ e-Lis-4onc,Ja petteChose, crois4td qbiait riment la décaration3ue e fais suivant la sec-

fortune ip;k 8 d, iade t.'iChap.78,1 (ue jeontra a. .. de la fortune? .r- r. tie. cett .omination et rétire ma
-Oh! c'erfniniit il' emprunte lainais moins . ca re comme mairo.de-la cité..-..

.. ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ qn cdeiiiélns-¯'- --.. ~. "" .''~35di-ausi'qej-n'accepte-pasg -
cet candidature, parequelona-ré.,
duit .'i ) du mairei de $2000 qu'il

-D'où venez-vous ? monsieur Frédéric ? é LOtO$
-D ,uattersaleinon Guibollardi o j'ai fait un excel- AL.ta C OUDIEr

lent marché. J'ai acheté trois yearlings pour 700 francs. J ÑE Bgîp?
*Vive surprise.de Guibollard qui, en entrapt au Ramolis. Té oi rTdsouo.

Soyez dpnc obligeant! Club, s'écrie:

Notre confrère X... qui, malgré ses cinquante ans, passe -Mon ami Frédéric viçt d'acheter trois "hors ligne" I m.':: * 0.t
encore pour un beau cavalier - raièùient seul- était l'au. pour 70ofr.. C'est vrinet'pour rien! Le r4 févrie b.a Trddela reçu tde
Ire jour dans l'omnibus du boüiïiâ. Paps un magnifique-valentn qu il a

Une vieille dame - soixaîitjquinie ans au rnoins - On VeI>ènde coucher i, pr extraordinaire, se ir les l
monte au bureau de la Porte-Saint-Mat'n. . tient iintflild t sile~ceux sa couchette.

X... s'empresse de la soutenir de la protéger c'ii res -Quefaitti? lui dema m1re. Je parie que tu te rl
cahots, de l'installer. ' fourres les doigts a'hs le el sp ., . v.o r.c 6.e y

Elle s'asseoit enfin, et, áVe n',g sourire reconnai n't: ) -Non, M dma.î es aiez? à ]'heure. Mainte- 'st pas sans se douterLdnipsu
-Mille remerciments, W'd'éiur'.. Il n'y a plus qu'à nos nant, je lessors de ma o l vient de Laura de-Sartigny.

Ages qu'on pratique encore i' i ei' eour de la:St-ValentinM;.Trudel
a pýsseourt-aîoIr flt bnei 'de

.F.
* stsaLJe4  Bal bourpis! On djn i on ne soupe motci emíàdnf il''fat%ie rdée.

Cet excellent Timoléon n'a pasété tr.s sts. aae. La maltresse de la.nA vté: cenment sans o
péra polymorphe" qu'e les internes et-les externes -de-Phô d mecher nie . l assez passer ce qua. pro é ' R endilyulaltdire un
pital Saint-Louis ont représenté l'autre bi Í $ l ami:as tat n t ,et:pionoh ae

Ce contraste un peu brutal' e tre e \ü..,f Hélamiídame -. n l'nt pas doti a t - à làL oTit oi a-t
souffrance des autres a froissé n exq J ïi mal .aux dnts.

-Si encore, disait-il hie a lit as siter au. sc i it
tacle les malades bien portants! Pendant toute l'année, mon domestique est d'une sus.

pe tibilité 1 .. je e p e x as u d ire un m ot plus h a t q e a p s
autre, ep

AlfredAg nteenpvilectfe e n ais Srcut1er d je puis le traiter coml. cescv rde oses2;Ir -o ,'
Un maître d'hôtel remplit >i . ne'un nègre: il ne sourcille pas. no . o n O
Arago goûte et fait une grimace. 1.e vin sent effroyable- C'est bien étrange e il es rn

ment le bouchon. eat.,éèlabousé,- C'est une grande



LA MIAIRIE.

..i. BEY-au-éire ý n peu chiche pour réduire mon salaire à $100 par anunée.
Aussi, ils peuvent se licher, les Canayens. Que Balmer 1 raenne ma place!
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consolation que ceil'de pouvoir nous
dire q.e nous préservoi -de' l'ordnre
les pièdièt l'habit des Personnes éné
rabléi.g "r:

Vraiment, un.potte:ordures'ne peut
-se plalndre deréclaboss4res.qu'il re.
çoit avec plus de ,modération.

Un brave abonné -deEtendardlit
dasae'óíni!l"nìì*caå des
- ' ,du rer:an.
vier. .ansIe noinbre il découvre.celle.

eiJfableF*d Çotaine'ave1 2y
planc? Pout nos abonnés un do

me, Et il écrit poarfaircvenir.. la:pri.
me. Seulement, dans le-post-scriptum
il gliss;es:lgnessuivantes :! - 1

"Pouiils'plan'es, tuhtez'dónc'que
ça soit y ba'soi
pour "eypc OqI e

t-i ecq iiir.110 il Ø

doit aasd ieut n e

-Une on.
donc màhtirùxenlaitrqui les loca
taires n sont pas tenus,,

Hier,.Ignotus arrive chez notre collaborateur.
.- Eh bien-! lui dit.il,- vous m'appelez voleur, maintenant?
-- onient. cela'
-Vous dites ge qi'occasign f lit le baion." .
-Eh bien; n.'est ce pas.à vos articles cléricaux, à votre

évouem'ent po'ure Vatiéa' que, comme bien d'autres,
vous devez ce titre flatteur ?

-Pas du tout. C'est un itre'de famille.' f avais cessé
de le porter, je l'ai repris.

-Alrs, 'vos n'êtes pas ui baron d'occasion ?
-Je le proclame.
-Et vous tenez à ce qu'on le sache?
-Naturellement.
(M.e.baron est.servi!)

La-comédie,du jour de l'An.
Le facteur. , i. *.

-Une lettre non affranchie pour monsieur, -trente cen.
times.:. .

-Ténez,yii un louis.. Uar oz.. Ce sont vos étrennes.
1 e'ci,"mnseur.

.,Suir leseuil de la porte:,
_7 mMonsieur se rappellera qu'il ne m a pas donné les
trente centimes de la lettre.

e .. '.:. .

,-"Le commandant lDuflotard rntre. chez hu aprus une on.
1 ;Wl ". - ,, IM

' avigatio t n 'ba t
A ..-CàbLo lo'ai ditale comlmadit ynt ' barquantà son

.domestique, y a-t-ll,du >nouveau à la maison ?,Il y'a quinze
mois,: quand jeeit' '

-Mon coin-nandant répond Cacialot, elle l'est encore!

• Pour finir, sttde-m ia*stjet":.""'" '- .e'
M. PaiJleron; le. nouvel académic.nrgu-;a taonnéant de..

pne au secrétaire-perpétuel etifaitssiéger.par.uinuée-
desolliciteurs M. Camille Doucet,{a die présenté,.le 15
janvier, par ses deux:glorieux parrains,,Yictor. Hugo -et E-
mile Augier. D'ordinaire, les deux parrainse revêtent,
pour cette cérémonie, Phabit officiel Apalmes vertes. •

-Je ne le:pourrai point, disait Victor Hugo, je. n'et ai.
pas,iet, à moa âge, il est inutileAe s'en commandérun!,

-Pourquoi donc? Vous -l'userez bien! a répondu M.
Pailleron.

r. : : .*

Xi..:, le banquier véreux,
r seve lea et fait son t'ré' da a
*òstime tout neuf, les doigts pailiitëi â big éfét lëegiict
orné dune giganteste giletière en or..

-Oteb donc ça I lui dit.un de:ses.cienegnfrres.:;.
-Pirquoi'donc,- s'il vous plalt.c:,; n;':'.î r
-Parce que tout le.monde yakcroire, ue vousgayez fa *

dorer la chatne que vous portiez. à;Toulon. ' . ,

En province :
Lemédecin est au chevet du malade. Celui-ci tend sa

iiain'vloÎ'ýett'.ë.c rd:emar i.
-11 est fichu, votie hiommel it e médein 1, use

Dävr4e. Toute est£ml-; oyez.la couleur,dtffe'
-Mjs,,monsieur mrmu e e

-tadame, riposte le médecin, votre mn ià. e e la
chance ; sans cela, il était perdu 1~



fleT a't le juge do Mo.i tign'y :

-'Votre noin ?l., e i U Ï..

-Petit .oe.
2 · : . ' z 1 - ', . ' . . ' .tA . :'; '

-Que fat i Ja.

-Des malheureuses, votre honneur.

Sous le péristyle 'de'lla Bou Isde lxIgros' bonnets de
finance parlent d'n. monseur bête ét préten'tieux.' -

-Quel'beau coàp de b odrs'e on lf'erait avec èêt animal-
là? On n'aurai'tiqt'à l achetél'ce'qu'il vaut-et le revendre
ce qu'il croit valoir.'tV ; -- ' f ,-m<- ' :: ,

On parfe beàucoui'p'èn ceiomdennt' de'ÝK'adéinie françai-'
se. Citdni dohc qûefqqée ïnots d'académiciens:

Und'emme"du'non'de dèmnda'it à'>n: immortel tout,
fraîchement élu: .

-Alpropos, monsieur, est ce qu'on touche un traite-
ment, quand on est de lAcadémie?

-Certanenèiit, adae,me zduÏeiât francs et nourri'.
Nous dinoQís 6eïucup e 

Il y a un autre inot'qu'il est di'node':dc rééditer à cha'
que nouvelle réception académique."'Tantbt;c c'est iM.
Pailleron quitle proniicettantôt :é'est M. About, tantôt
c'est M. Coppée. Mettons'isnnplement; nous; que c'est
M. X..., candidat.

M. X..., donc, faisant ses visites, arrive un jour chez M.

Un domestique annonce ; le maltre d la niaison, qui
travaillait devant son bureau, se lève, et, après quel ques
salutations d usage . . . ..

-Prenez"dòncùn e ise d t '.tvisiteur'.
-Pardon,ép6idit"étu.el,* ii 'est' un fauteuil u

e viens vous denmander.

nan',îV iétre de province, l'antre' on'fêtâitä I
aniversaire q:elconque de Molière. La troupe défil dè-
v an le buste de l'aïteur di Misanlithroe et'-l gra'nd-prel
'ii rôle récitghe pièce de vers, qü'il 'cà ience' ains

A coguelin Molièr r
,,Poquelin.... 'crie le souffleur.
-iLaissez donc, fait le premier rôle avec dignité, C4gue.

iln est bien plus moderne.

* *

A la caserne:
-Alors, sergent Ramollot, qu'ça veut dirè quàhndla

chanibre fixe son ordre du.jour ?
7-Ca veut dire, conscritqu'après ià droite,. alignement!

elèlexécute li mouvement: fixe ! Scrongneugneu I "

-Beautés du style contemporain. Un journal parisien di-
sait l! utre Jour dans un compte rendd, à pr6 o îàtiér
butante

"Mlle, X... est du bois dont on fait lcsétoiles 1

,UÀ nègre comparait devant le juge du district.
-Qui est-cequi vous a emmené n prison?

Massa, ce sont deux policemen.
9_J entends ; mais est ce ue ce n'était pas p ré'r.

S,, mass; ils 'éaient ivres tos l e'

Dédié à la régie.
Un monsieur se promène, un londrès.

entre les doigts de la main gauche et
un stick entre ceux de la main droite.

Absorbé par les distractions de la
11anè ,'il-'élève la main droite à la
hauteur'de sa bouche au lieu de la gau-
che, et hume de toute sa force le bout
deosa canne.
:rZTf.is-t~iTo n'aque'çacom'
mence à tirer un peurmieux.

Entre 'euneseAlphonssduhigh.lifé-
Tu 'ine vis bien' iteuux* a'dd.

cher... La vieil!e comtesse de Z.., qui '
me protége .depuis '. cinq :ans, vient:d&f
se décider à, régulariser.notre sItuationl;

Elle' t'épouse,?. ;,._
Non, mieux qte wcla... Elle da-

dop!e.

Un jeune.ho mede bonnmined
cend 'un ceupé d reis a pote


